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mt leia iniftotaible d'èlerer mes enfants <Uuis votre

amour. Aidez-moi doDC, 6 mon Dieu, par votre

giftee» à élever chrétiennement mes enlanti; donaes-
moi la patience, la douceur et la force dont j^ai bet

Min pour ne, jfUni^iE vous offenaer .dans i'Aocom]4ia-

sement de mes devoirs de xn^re. Conservez à mes
enfants leur, innocence, afin qu'ils vous soient agréa?
blés et soieat pour moi des anges protecteurs auprès
de votre divine Majesté ; et pour que vous dàigni^
m*exaucer dans ma prière, }e vous l'adresse par l'iii-

lercession de Sainte Anne. Ainsi soit-il.
*

Prières pour la Neuvaine. Vbirpage2^,

QUATRIEME JOUR.

Sainte Anne dans Péducation de Marié*:

Dieu, en donnant Marie à Sainte Aùn^f lui

aTait communiqué^ comme à toutes les Mèresj,

cet amoiir vif, constant et désintéressé qà'èlléa

ont naturellement pour leurs enfants. Mais
Sainte Anne avait déplus la connaissance par-

faite de tons les devoirs que les mères doivent

remplir auprès de leurs enfants^ et là vblpniiSf

ferme et sincère de les mettre en pratique.
'

Outre ces soins délicats^ cette tendre |M>llioî-

tnde que les mères ont généralement pour leurs

•nfantSy Sainte Ajine avait pour Marie une
grande vénération ; elle la considérait comm^
un dépôt précieux que Dién avait confié à sa
tendresse maternelle. Elle ne la confiait ja-
mais à personnel à tnoina qu'elle né fût, sftré

qu'on aurait ponr sa sainte enfant lé méààé
lespeot et la même attention qu'elle-même*
Souvent elle venait se placer aUfû'és de son ber-
eeauy et, se imittant a tenonx. elle priait le


